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Résumé
Cet article présente brièvement les
fluctuations du climat en France au
XVIe siècle, qui est marqué par le
contraste entre la tiédeur des soixante
premières années et la fraîcheur des
quarante dernières. Il aborde l’impact
de ces fluctuations sur la société et sur
certains événements historiques.
Abstract
About history of climate, France,
16th century
This paper briefly presents the cli-
matic fluctuations in France during
the 16th century, characterized by a
contrast between the first sixty mild
years and the last forty cool years,
and their impact on society and some
historical events.
L e XVI
e siècle dans son entier est
caractérisé par un contraste entre
les soixante premières années, plus
douces, avec une légère régression des
glaciers alpins, et les quarante dernières
années marquées par un rafraîchissement
du climat français, suivi au bout de sept à
dix ans par une progression spectaculaire
des glaciers alpins.
En hiver, le rafraîchissement ainsi illustré
pourrait être de l’ordre de 0,5 °C ou
même moins, ce qui est suffisant étant
donné l’extraordinaire sensibilité des gla-
ciers. Les tiédeurs de la première moitié
du XVIe siècle seraient spécialement nota-
bles lors des décennies 1520-1529 et
1550-1559. Par rapport à la période
1901-1960, les printemps seraient un peu
plus frais en général pour le XVIe siècle
dans son entier, surtout pour la décennie
1520-1529 et bien sûr à partir de 1560.
Les étés des soixante premières années
manifesteraient quelques tiédeurs surtout
de 1500 à 1506, avec une décennie 1521-
1529 rafraîchie, surtout pendant les
années 1526-1529. On notera une fraî-
cheur des automnes de 1509 à 1520, puis
une certaine tiédeur automnale jusqu’à la
mi-temps des années 1560 (Pfister et al.,
1999).
Le beau XVIe siècle,
vendanges etmoissons
Au cours des soixante premières années
du XVIe siècle, la Bourgogne connaît
plusieurs séries de vendanges précoces
(Rousseau, 2014), conséquences de
printemps-étés chauds :
– 1500-1504 : l’année 1504 est même
l’une des douze années les plus chaudes
du dernier millénaire pour l’hémisphère
Nord, d’après les données dendro-
climatologiques (Briffa et al., 2004) ;
– 1516-1525 : la vendange du 4 septem-
bre 1516 à Beaune est la plus précoce
depuis la très chaude année 1473. À
Paris, le prix du blé augmente fortement
en 1516, 1521 et 1524-1525, à la suite de
récoltes diminuées par échaudage ou
sécheresse prolongée. La sécheresse du
printemps 1524 est responsable de la
disette de 1524-1525, l’une des quatre
grandes crises de subsistance des années
1520-1560 (Baulant et Meuvret, 1962) ;
– 1530-1540 : la canicule estivale de
1540, avec des vins excellents, a été étu-
diée en détail par Pfister (1999) dans ses
importantes réflexions historiques sur le
climat. Les prix du blé à Paris et à Douai
restent bas, résultats de belles moissons
qui bénéf icient du beau temps. En
Europe centrale, chaleur et sécheresse
sont extrêmes. On traverse à pied rivières
et fleuves, en particulier le Rhin.
La canicule de l’été 1556 provoque une
vendange très précoce en Bourgogne, le
6 août à Beaune, avec des vins de grande
qualité. En revanche, à cause de la séche-
resse, la moisson est médiocre. Cette
sécheresse favorise des incendies de forêt
jusqu’en Normandie, comme le signale
dans son livre de raison le gentilhomme
normand Gilles de Gouberville (1993).
L’année 1559 est aussi une année chaude
avec des vendanges et des moissons pré-
coces, mais les prix du grain ne montent
pas, signe d’absence d’échaudage.
Le beau XVIe siècle n’est pas exempt
d’années, ou de séquences de plusieurs
années, humides et fraîches, avec des
conséquences fâcheuses.Ainsi, c’est pro-
bablement la persistance d’un temps
doux et très pluvieux de l’automne 1520
jusqu’au printemps 1521 qui cause une
mauvaise récolte de blé, avec un quasi-
doublement du prix du setier de froment
à Paris pendant l’année post-récolte1
1521-1522, et donc une disette, suivi
d’un effondrement des prix à partir de
juillet 1522 lors de l’arrivée sur le marché
de l’excellente moisson de 1522.
À partir de 1526, une séquence fraîche et
pluvieuse provoque une véritable crise
météorologique qui se déclenche à partir
de l’année post-récolte 1528-1529 et
culmine en 1531-1532. À Paris, le prix
du setier de froment grimpe de 1,51 livre
1. L’année post-récolte va du mois d’août de
l’année de la moisson à juillet de l’année
suivante.
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Figure 1. Fluctuations de la longueur du glacier des Bossons de 1580 à 2005 (Nussbaumer et
Zumbühl, 2012). L’origine de l’axe des ordonnées correspond à la longueur maximale, observée en
1818. Les points noirs ont été établis à partir de sources historiques écrites, cartographiques ou ico-
nographiques. La courbe continue noire a été tracée par interpolation entre ces points. Les courbes
en traits pointillés correspondent aux incertitudes sur l’estimation. On constate une bonne cohérence
d’ensemble avec la courbe verte, établie par Mougin dans son ouvrage précurseur sur l’histoire des
glaciers dans les Alpes françaises (Mougin, 1912).
tournois en 1526-1527 jusqu’à 4,67 livres
tournois en 1531-1532, soit un triplement
tout à fait remarquable. Dès avril 1529, le
mécontentement social se fait sentir à
Lyon avec la fameuse Grande Rebeyne
(révolte), quand les stocks de grain com-
mencent à s’épuiser au printemps
(Gascon, 1971). Le mécontentement
populaire est dirigé contre les spécula-
teurs qui constituent des stocks pour
mieux profiter de la hausse des prix. En
Auvergne, province spécialement pauvre,
la crise de subsistance de 1529 est très
marquée (Charbonnier, 1980). La hausse
du prix du blé, qui concerne vraisem-
blablement tout l’Ouest-européen, dure
jusqu’en 1530 et même au-delà. En
Angleterre, les lois féroces d’Henry VIII
contre les pauvres, les mendiants voués à
être fouettés et mutilés, révèlent que le
déficit céréalier est devenu sensible à
tous et spécialement aux plus défavorisés.
Nouvelle poussée
glaciaire
Les années 1560-1600 sont passion-
nantes pour l’historien du climat puisque
marquées par une intensification du petit
âge glaciaire avec une avance générale
des glaciers de Chamonix : mer de
Glace, glacier des Bossons, glacier
d’Argentière, glacier du Tour (figure 1).
À partir des années 1590, le glacier des
Bois, nom de la pointe terminale de la
mer de Glace dans sa partie inférieure,
culbute des maisons. Le glacier d’Argen-
tière détruit lui aussi des habitats. On en
vient même à craindre que la mer de
Glace ne barre le cours de la rivière
d’Arve, ce qui semble ne s’être jamais
produit au cours des derniers millénaires
(Le Roy Ladurie, 1967).
Cette période rafraîchie connaît de fortes
crises de subsistance dues simultané-
ment aux météorologies défavorables du
petit âge glaciaire, pluie et fraîcheur, et
aux guerres de religion qui prennent un
caractère désastreux de 1560 jusqu’à la
pacification enfin obtenue par Henri IV
en 1596. Parker (2013) a beaucoup
insisté sur l’impact désastreux de la
combinaison d’une météorologie néga-
tive et d’une guerre importante, soit par
ravages directs de la guerre soit par fis-
calité excessive. Pendant les guerres de
religion de 1560 à 1596, on assiste à cinq
crises de subsistance importantes de ce
type. Aucune de ces crises ne s’explique
par des phénomènes d’échaudage ou de
sécheresse. C’est toujours le grand froid
et l’excès de pluviosité qui s’attaquent
aux moissons.
L’avancée des glaciers
à Chamonix
Un texte issu des archives de la Chambre
des comptes de Savoie démontre qu’à
partir de 1600 la vallée de Chamonix a
subi une avancée catastrophique des gla-
ciers, résultat des fraîcheurs des années
1590.
« Dès la réformation des tailles [c’est-à-
dire dès 1600 (la réformation des tailles
en Savoie a été opérée par l’édit du
1er mai 1600)] les glaciers rivière d’Arve
et autres torrens ont ruyné et gasté cent
nonante cinq journaulx de terre en divers
endroictz de la dicte parroesse
[Chamonix] et particullierement nonante
journaulx et douze maisons ruyn’s au
village du Chastelard auquel n’est resté
que la douzième partie du terroir, le
village des Bois à cause desd. Glassiers ;
au village de la Rozière et Argentier sept
maisons couvertes des susd. Glassiers,
dont le ravaige continue et faict de jour à
aultre progrès… deux autres maisons ruy-
nés au villaige de la Bonneville… à l’occa-
sion desd. Ruynes la cense du disme est
grandement diminuée ».
Cette archive est capitale car elle indique
que, dans des hameaux anciens, des mai-
sons ont été « recouvertes » par des gla-
ciers en progression constante. Il ne s’agit
donc pas seulement de dégâts provoqués
par des chutes de glace. Par ailleurs, la
diminution de la dîme est significative de
la disparition de champs cultivés dans des
terroirs soumis à l’avancée du front gla-
ciaire.
Texte des archives communales de Chamonix CC 1, pièce
n° 19, texte du 2 mai 1605 publié par Letonnelier (1913) et
reproduit par Le Roy Ladurie (1967).
La famine de 1562-1563 est causée par
un hiver et un été très pluvieux, avec de
grosses inondations dans les bassins de la
Loire et de la Seine. On constate ensuite
un doublement des prix du blé de 1565 à
1566 en raison du grand hiver de 1565,
caractérisé par la valeur maximale 9 de
l’indice défini par van Engelen et al.
(2001), qui agit négativement sur la
récolte de 1565 et sur l’année post-
récolte. La révolte des Pays-Bas de 1566,
première révolution de l’âge moderne, a
des causes profondes, religieuses et poli-
tiques, mais elle est provoquée sur un
mode événementiel par les troubles
sociaux des années 1565-1566, suite à un
plus que doublement du prix du blé dans
la France du Nord et les Pays-Bas.
La crise de subsistance de 1573 est aussi
provoquée par une forte augmentation
des prix du blé à Paris, conséquence d’un
hiver long et rigoureux suivi par un prin-
temps et un été frais et humides, avec
une vendange tardive en Bourgogne.
Surtout, la remarquable crise agricole,
urbaine, politique et religieuse de 1586-
1588 est due à un presque triplement du
prix du blé à Paris. Les années 1585,
1586 et 1587 constituent un trio d’an-
nées fraîches et humides, avec un hiver
froid et d’importantes inondations de la
Seine, de la Loire et du Rhône en 1586.
Cette fois-ci, l’environnement idéo-
logique n’est pas protestant comme en
1566 aux Pays-Bas mais hyper-
catholique, dans l’esprit des ligueurs très
contestataires. C’est le grand déclen-
chement des troubles de la Ligue, notam-
ment parisiens, culminant en mai 1588
sur la base d’une conjoncture de violent
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mécontentement populaire et bourgeois.
L’intérêt idéologique et littéraire porté
aux crises de subsistance s’affirme dans
la dramaturgie de Shakespeare avec
d’importantes allusions à ces phéno-
mènes dans Coriolan.
Dans le contexte climatique froid et
humide de la décennie 1590 (figure 2), la
dernière crise de subsistance du siècle
se produit en 1597. Le déficit de céréales
est responsable d’une forte mortalité
et d’un effondrement de la natalité.
Les vendanges sont très tardives en
Bourgogne et, dans le pays de Bade, elles
produisent des vins peu abondants et
de mauvaise qualité (Müller, 1953).
À partir de 1599, les prix du blé baissent
presque de moitié. C’est évidemment
la fin des guerres de religion qu’il faut
mettre en cause, avec la belle période
d’Henri IV, mais les deux bons étés 1598
et 1599, l’un normal et l’autre chaud,
y sont probablement pour quelque chose.
La combinaison guerre-climat, avec en
l’occurrence un retour à la paix, est à
l’œuvre.
Livres de raison et journaux,
sources d’informations climatiques
Les livres de raison, registres de compte assortis de commentaires qui étaient tenus par
les chefs de famille, et les journaux individuels peuvent contenir des informations météo-
rologiques et phénologiques précieuses pour la reconstitution des climats passés.
Ainsi, les archives départementales de La Manche conservent un ensemble de manuscrits
du livre de raison du gentilhomme normand Gilles de Gouberville (v. 1521-1578), qui
couvrent les années 1549 à 1562. Gouberville fait état, par exemple, des dégâts provoqués
dans le Cotentin par la chaleur et la sécheresse du printemps et de l’été 1556. Cet
épisode, avec une moisson précoce mais médiocre en quantité dans les environs de Paris,
est aussi mentionné dans le journal de Claude Haton (1534-v. 1605) qui documente la
période 1553-1582. Ce journal d’un prêtre catholique intransigeant, qui a passé la plus
grande partie de sa vie à Melun, constitue un témoignage important sur l’époque des
guerres de religion. Signalons enfin le journal que lemagistrat Pierre de l’Estoile (1546-1611)
a rédigé pendant les règnes d’Henri III et d’Henri IV, de 1574 à 1610. Pierre de l’Estoile y
donne de nombreux détails sur la crise de subsistance de 1586-1587.
Les écrits deGilles deGouberville et de ClaudeHaton, publiés à la fin du XIXe siècle, ont été
réédités récemment de façon plus complète (Gouberville, 1993 ; Haton, 2001). Les
éditions du journal de Pierre de l’Estoile se sont succédées depuis 1621 jusqu’à nos jours.
Sur la bibliothèque numérique Gallica (http://gallica.bnf.fr), on trouve les éditions du
XIXe siècle des journaux de Gouberville et Haton, ainsi que le manuscrit de Pierre de
l’Estoile.
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Figure 2. Le mois de janvier, tableau peint en 1592 par le Flamand Abel Grimmer (v. 1570-1619)
représentant le mois de janvier et un thème religieux, le songe de Joseph et la fuite en Égypte. Pour
les peintres hollandais de la fin du XVIe et du XVIIe siècle, le paysage hivernal devient un genre pictural,
avec ses sols enneigés et ses cours d’eau gelés, sous l’influence de Bruegel l’Ancien (Metzger,
2012). Photo reproduite avec l’aimable autorisation de la mairie de Montfaucon-en-Velay.
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